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Éditorial du maire – Avril 2026 

 

En route, avec vous ! 

 

Chères Saint-Froultaises,  

Chers Saint-Froultais, 

 

La récente élection municipale date à présent de près de trois mois, 

et je souhaite, avant toute chose, vous remercier pour la confiance 

que vous nous avez accordée. Et comme je vous l’ai déjà dit et écrit, 

elle nous honore et nous oblige. Avec l’équipe municipale, nous 

abordons ce mandat avec la même simplicité et la même exigence 

que celles qui ont guidé notre démarche dès le départ. 

Depuis notre installation, nous avons pris le temps d’écouter, de 

comprendre et d’agir. Ces premières semaines ont permis de :  

• Reprendre et prioriser les dossiers en cours ; 

• Identifier les besoins réels dans les différents domaines ;  

• Analyser les projets et en mesurer la pertinence ;  

 Consolider les services indispensables au quotidien ; 

 Prendre en compte la situation financière de la commune ; 

 Rencontrer les associations, acteurs locaux et instances 

intercommunales (CARO, SIVOS, SEJI Gendarmerie, syndicats des 

chemins, d’électricité, d’informatique,  etc.)  

 

Ce travail discret mais essentiel vise un objectif simple : poser des 

bases solides, pour que chaque décision soit utile, réaliste et 

cohérente. Nous voulons avancer sans précipitation, mais sans 

inertie. Avancer avec bon sens. 
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Nous connaissons les défis à venir. Ils sont budgétaires, 

environnementaux, humains. Ils exigent méthode et lucidité. Mais ils 

exigent aussi quelque chose que notre commune possède déjà : une 

vraie capacité à se rassembler et à agir ensemble. Et cette 

dynamique ne repose pas uniquement sur la mairie. Elle repose 

aussi sur chacun d’entre nous.  

Chacun peut contribuer à la vie de la commune : en faisant entendre 

sa voix avec sérénité, en participant aux échanges, en donnant un 

peu de temps à une association ou à un projet local, ou simplement 

en prenant soin de son environnement immédiat — un trottoir, un 

jardin, un espace devant sa maison. Ces gestes modestes en 

apparence créent, ensemble, un village plus propre, plus accueillant, 

plus vivant.  

 

  

Dans ce mandat, nous privilégierons le dialogue, la proximité et la 

transparence. Expliquer ce que nous faisons. Associer lorsque c’est 

nécessaire. Écouter toujours. Et garder ce cap simple : améliorer la 

vie quotidienne, protéger notre cadre de vie, préparer l’avenir. 

Merci encore pour votre confiance. Continuons, ensemble, à faire de 

notre commune un lieu où chacun trouve sa place et où l’intérêt 

général reste notre boussole. 

Bien à vous, et au plaisir de vous rencontrer. 

Et en attendant, bonnes vacances estivales à tous ! 

 

 

Votre maire 

Alberto GONZALEZ 
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Première commémoration pour le nouveau maire de Saint-Froult Alberto Gonzalez !  

Dès le début, les enfants, préparés par  maîtresses Delphine et Gaëtane, ont chanté la 

Marseillaise a capella, ils ont lu un poème émouvant « Dis-moi pourquoi Papi », ce qui a ému 

particulièrement Alberto Gonzalez puisque ses deux petits enfants étaient dans le groupe, et 

ils ont chanté également « Comme toi » de Jean-Jacques Goldman. Auparavant Maîtresse 

Delphine a prononcé un très beau discours que nous vous transcrivons ci-dessous. 

« Monsieur le Maire de Saint-Froult,  

Mesdames et Messieurs les membres du Conseil municipal,  

Mesdames et Messieurs les Maires,  

Madame la Présidente du SIVOS,  

Mesdames et Messieurs les membres de l’association des Anciens combattants,  

Mesdames, Messieurs,  

Chers habitants de Saint-Froult,  

Chers parents d’élèves,  

Chers élèves,  

 

Nous sommes réunis aujourd’hui, en ce 8 mai, pour honorer la mémoire de celles et ceux qui ont 

vécu, combattu et parfois donné leur vie pour que nous puissions vivre libres. Cette date n’est 

pas seulement un repère dans notre calendrier  elle est un rappel essentiel de notre histoire, 

de ses douleurs, mais aussi de ses leçons.  

En tant que directrice de l’école de Saint-Froult, je suis particulièrement émue de voir nos 

élèves prendre part à cette commémoration, et touchée de la présence des parents d’élèves qui 

ont tenu à être à leurs côtés aujourd’hui. Votre présence témoigne de l’importance que vous 

accordez, vous aussi, à ce devoir de transmission de ces valeurs essentielles.  

Commémoration du 8 mai 1945 
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Aux côté de ma collègue, Madame Senez Gaëtane, nous avons souhaité que les élèves ne soient 

pas de simples spectateurs, mais de véritables acteurs de cette mémoire. Car se souvenir, cela 

s’apprend. Et surtout cela se transmet.  

Nos élèves ont travaillé avec sérieux et engagement. Ils vont interpréter la Marseillaise, sans 

musique, avec leurs voix, leur souffle, leur sincérité. Ils liront également, chacun à leur manière, 

un vers du poème « Dis-moi pourquoi, papi » donnant vie à des mots qui interrogent, qui 

touchent, et qui relient les générations. Enfin, ils clôtureront cette cérémonie avec la chanson 

« Comme toi », un chant d’émotion et d’humanité, 

qui nous rappelle que derrière chaque guerre, il y 

a des vies, des visages, des enfances brisées.  

A travers leur participation, nos élèves nous 

rappellent quelque chose d’essentiel : la mémoire 

n’est pas figée, elle est vivante. Elle vit dans nos 

paroles, dans nos gestes, dans notre volonté 

collective de comprendre le passé pour construire 

un avenir différent.  

Car si nous commémorons aujourd’hui, ce n’est pas uniquement pour regarder en arrière. C’est 

aussi pour affirmer, ensemble, que ces tragédies ne doivent jamais se reproduire. C’est pour 

transmettre des valeurs de paix, de respect et de fraternité à nos enfants. C’est pour leur 

donner les outils pour devenir des citoyens éclairés, conscients de l’importance du vivre-

ensemble.  

En tant qu’enseignantes et citoyennes, nous sommes profondément attachées à cette mission. 

L’école n’est pas seulement un lieu d’apprentissage des savoirs, c’est aussi un lieu où se construit 

la conscience, où se forgent les valeurs de demain.  

Monsieur le Maire, nous tenions à vous assurer de notre engagement dans la vie de notre 

commune. Participer à cette cérémonie, y associer nos élèves et leurs familles, c’est pour nous 

une évidence : celle de faire vivre la mémoire collective et de renforcer le lien entre les 

générations.  

Figure 1: Les  élèves de l'école de Saint-Froult en place. 
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Je terminerai en remerciant chaleureusement les enfants pour leur investissement, leur 

sérieux et leur émotion, ainsi que leurs parents pour leur présence et leur soutien. Vous êtes, 

chers élèves, les passeurs de mémoire d’aujourd’hui et les citoyens de demain.  

N’oublions jamais. Pour que l’histoire ne se répète pas. Pour que la paix demeure.  

Je vous remercie » 

Et de fait, vingt-deux élèves étaient présents, accompagnés d’autres élèves, frères et sœurs 

et de leurs parents.  

Puis la cérémonie a repris son rythme habituel avec la lecture, par monsieur le maire, de la 

lettre de Madame Alice Rufo, ministre déléguée auprès de la ministre des Armées et des 

Anciens combattants : 

« Il y a 81 ans, dans la nuit du 6 au 7 mai, à Reims, 

était signée la capitulation sans condition de 

l’Allemagne.  

Le 8 mai 1945, enfin, après des années d’épreuves, 

d’horreurs et de combats, l’Europe était libérée de 

l’emprise totalitaire et génocidaire nazie. 

Libérée par tous les Alliés. Libérée avec le concours 

des armées de la France, « la seule France, (celle) qui 

se bat » et ne se rend pas.  

Ne l’oublions jamais : avant d’être une défaite des 

armes, la défaite de 1940 fut d’abord une défaite de 

l’esprit.  

Marc Bloch - historien, combattant de 14, volontaire 

à nouveau en 39, fusillé en juin 1944 - avait porté sur 

les responsables de la débâcle ce constat 

implacable : ils avaient « estimé très tôt naturel 

d’être battus ».  

Ceux qui continuèrent de croire à la France n’étaient pas des 

surhommes.  

Ce furent les cent trente-trois pêcheurs de l’île de Sein, les cinquante-

deux premières engagées volontaires de Saint-Pierre-et-Miquelon. Ce 

fut Jacques Lusseyran, lycéen non-voyant de 16 ans qui rassembla 

autour de lui les Volontaires de la liberté avant d’être déporté à 

Buchenwald.  

Ce furent des femmes et des hommes de tous âges, de tous horizons, 

de toutes convictions, avec leurs peurs et leurs doutes, mais unis par 

une même exigence : ne pas subir, ne pas céder.  

Cette résolution était d’abord celle de résister au déni du droit et de 

la justice.  

Figure 3: Jacques Lusseyran 
1924-1971 

Figure 2 : Photo L. Pacaud 
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« Dès le 3 septembre 1939 », rappelle le général de Gaulle, « nous avons tiré l’épée, seuls avec 

l’Angleterre, pour défendre le droit violé sous les espèces de la Pologne ».  

A Londres, sous les bombes du Blitz, à Brazzaville, où l’Ordre de la Libération est créé, se 

poursuivit la lutte de ceux qui pressentaient que cet affrontement était une guerre contre 

l’humanité.  

Alors que nous célébrons les 400 ans de la Marine nationale, souvenons-nous de l’amiral 

Muselier, rallié dès 1940 à la France libre et qui lui donna son emblème : la croix de Lorraine.  

Souvenons-nous des sous-mariniers du Casabianca, déjouant la vigilance ennemie pour armer la 

Résistance en Corse.  

Et derrière eux, toutes les générations de marins qui perpétuent aujourd’hui notre puissance 

navale avec le porte-avions France Libre.  

Souvenons-nous des commandos Kieffer, débarqués à l’aube du 6 juin 1944.  

Honorons, sur les plages de Provence, les soldats venus d’Afrique, d’Asie et du Pacifique – 

tirailleurs, goumiers, spahis de la 1ère armée française menée par le général de Lattre de 

Tassigny, remontant jusqu’à Berlin.  

De Lattre qui, face à ce qu’il appelait « les puissances multiples du mensonge », dira : « nous 

avons découvert tout le prix de notre civilisation en éprouvant sa fragilité. » 

Rappelons-nous Simone Veil, rescapée d’Auschwitz, qui fit  de sa vie une œuvre de réconciliation 

et de paix : l’idéal européen qu’elle nous lègue fut la réponse à la haine par la force du droit.  

Cette victoire était celle du respect de la souveraineté de chaque peuple et de la dignité de 

chaque personne, contre ceux qui voulurent réduire notre continent à un empire de maîtres et 

d’esclaves.  

Aujourd’hui, pour que plus jamais le pire ne redevienne possible, il nous revient de transmettre 

aux jeunes qui s’avancent dans la vie – alors que les derniers témoins nous quittent – le 

« patriotisme agissant » que le général Leclerc confiait aux hommes de la 2ème DB en leur faisant 

ses adieux.  

Transmettre cette force morale, la première arme d’un peuple qui sut, au bord de l’abîme, se 

redresser.  

Un peuple, le nôtre, que « ni le malheur militaire, ni la faillite des institutions, ni le mensonge, 

ni la violence n’ont pu détourner de son éternelle vocation ». (Charles de Gaulle, discours devant 

l’Assemblée nationale, 15 mai 1945).  

Vive l’Europe libre. Vive la République. Et 

vive la France ! » 

Monsieur le maire appela deux petits 

enfants (ses petits-enfants !) qui 

l’aidèrent, avec une fierté non 

dissimulée mais beaucoup de solennité,  à 

porter la gerbe de fleurs au pied du 

monument aux morts de notre village. 
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Les enfants déposèrent leur colombe en papier, symbole de paix, dans 

un pot de terre, symbole de fragilité, déposée devant le monument aux 

morts.  

Les maires saluèrent les porte-

drapeaux, les remerciant pour leur 

fidélité et leur présence. Puis tous 

furent invités à venir étancher sa soif 

dans la salle des fêtes où les 

attendaient Monique, Jocelyne et 

Jacqueline. Mais avant, Monsieur le 

maire prononça lui aussi un discours, préparant les enfants à la 

surprise qu’il allait leur faire.  

« Madame et Messieurs les maires des communes voisines,  

Mesdames et Messieurs les conseillers municipaux,  

Monsieur l’Attaché parlementaire, représentant monsieur le 

sénateur Vallet,  

Mesdames et Messieurs les représentants de la Gendarmerie 

nationale et de l’Armée de l’air et de l’espace,  

Madame la directrice et madame la professeure des écoles de 

l’école de Saint-Froult,  

Mesdames et Messieurs les représentants des associations patriotiques, mémorielles, 

historiques, artistiques et culturelles,  

Mesdames et Messieurs les porte-drapeaux,  

Mesdames et Messieurs, chers concitoyens,  

Merci à toutes et à tous pour votre présence à cette cérémonie du souvenir. Votre présence 

témoigne de notre attachement commun à la mémoire, à la transmission et à l’esprit de 

rassemblement qui nous réunit aujourd’hui.  

Je veux adresser une pensée particulière à nos porte-drapeaux, aux forces de sécurité 

intérieure et aux militaires qui veillent chaque jour sur notre sécurité, servent la Nation avec 

honneur et incarnent le lien indéfectible entre les Armées et la Nation.  

Merci également à la FNCR et à Monsieur Sarazin qui organise et anime ces cérémonies avec 

cœur et engagement.  

Merci enfin aux enseignants, aux parents, aux enfants, et à vous tous, habitants de Saint-

Froult, dont la présence donne tout son sens à cette cérémonie.  

Certains connaissent mon attachement au monde combattant et ancien combattant, que je suis 

malgré mon jeune âge… 

Je suis toujours profondément ému de participer à ces cérémonies. Car pour moi, ce n’est pas 

un simple rituel. Quand le drapeau s’élève, quand résonne la Marseillaise, quelque chose nous 

dépasse. Le temps suspend son cours. Des visages apparaissent, des souvenirs remontent… 

instants vécus, heureux ou plus sombres, aux côtés de mes frères d’arme.  

Pourtant, il arrive que ce devoir de mémoire soit questionné, parfois même ignoré.  

Dans notre société, certains ne perçoivent plus le sens de ces cérémonies. Et je le dis sans 

jugement : cela nous rappelle simplement que rien n’est acquis.  

Figure 4 : Monsieur Lionel Pacaud, 
maire de Soubisee, saluant les porte-

drapeaux 
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Car être ici, aujourd’hui, ce n’est pas regarder le passé avec nostalgie. C’est prendre un instant, 

pour se souvenir de celles et ceux qui ont souffert, qui ont combattu, qui ont été brisés dans 

leur chair et dans leur âme.  

C’est reconnaître, avec humilité, que la paix et la liberté dans lesquelles nous vivons ont un prix.  

Le 8 mai 1945 marque la fin d’une des périodes les plus sombres de notre histoire. Une époque 

où l’inhumanité a atteint des sommets que l’on peine encore à concevoir.  

Une époque où l’homme a pu se perdre lui-même…avant de se relever. Et c’est aussi pour cela 

que votre présence, en particulier celle des enfants, est si importante.  

Chers enfants, vous êtes ici bien plus que des observateurs. Grâce à l’engagement de vos 

enseignants, maîtresse Delphine et maîtresse Gaëtane, et de vos parents, vous découvrez peu 

à peu cette mémoire.  

Peut-être en percevez-vous déjà quelque chose d’essentiel : la fragilité de la paix, la valeur de 

la liberté.  

Aujourd’hui, nous adultes, parents, grands-parents, portons ce devoir de mémoire. Demain, vous 

en serez les dépositaires, il vous reviendra alors de de faire vivre et de le transmettre à votre 

tour. Car au fond, nous ne sommes que cela : des passeurs intergénérationnels. 

Alors faisons en sorte que cette flamme du souvenir ne s’éteigne jamais. Et que jamais, jamais, 

le temps qui passe n’efface le courage et le sacrifice de celles et ceux à qui nous devons tant.  

Je tiens enfin à remercier chaleureusement les enseignantes, Madame Delphine Hérault et 

Madame Gaëtane Senez, pour leur engagement et la qualité du travail accompli avec les enfants 

pour cet événement.  

Et surtout un grand bravo aux enfants pour leur très belle prestation,  à la fois juste et 

émouvante.  

Et pour les remercier, nous allons maintenant leur remettre un document souvenir de ce 8 mai 

2026. » 

Monsieur le Maire fit remettre, par 

les élus et l’adjudant-chef de 

gendarmerie Granet qui 

l’entouraient, le diplôme en appelant 

chacun des enfants ayant de l’école.  

« Mesdames et Messieurs, conclut 

Alberto Gonzalez, je vous propose à 

présent de poursuivre ce moment 

convivial autour du buffet préparé 

avec soin par Jacqueline, Jocelyne et 

Monique, officiellement chargées du 

maintien de la cohésion républicaine 

par voie gastronomique, du 

traitement préventif de la soif 

collective et de la prévention des 

baisses de glycémie citoyenne. 

Merci de votre attention. » 

Cette cérémonie rassembla encore pour un moment dans la salle des fêtes tant de personnes 

qui avaient tant et tant de choses à se dire… 

 

Figure 5 : Madame Demené, maire de Port-des-Barques, remet le 

diplôme de participation à une jeune élève. 
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Dis-moi pourquoi Papy, je te vois si souvent 
Défiler dans la ville avec tous tes copains 

Vous portez des drapeaux, dans la pluie, dans le vent, 
Marchant du même pas, unis main dans la main.  

 

Dis-moi pourquoi Papy, de l’église au cimetière 
Au monument aux morts, on entend le clairon 
Vous déposez des fleurs sur des dalles de pierre 

J’aimerais tout savoir, quelle en est la raison. 
 

Dis-moi pourquoi Papy, brillent sur vos poitrines 
Ces médailles colorées que vous portez fièrement 

Pourquoi vous défilez si silencieux, si dignes 
Et ce que signifient vos rassemblements.  

 
(…) 

Poème de Jacques Heinz Montes 
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La Mairie de Saint-Froult  

et le SIVOS de Beaugeay-Moëze-Saint-Froult……………………….. : 05.46.84.92.44 

E-mail de la mairie : mairie@stfroult.fr 

 

 

Ecole de Saint-Froult  …………………………………….  05.46.84.96.72 

Ecole de Beaugeay  ………………………………………..  05.46.83.24.96 

Ecole de Moëze  ………………………………………..  05.46.84.95.28 

 

 

Assistante maternelle de Saint-Froult : 

Martine BRASSIÉ, 14 rue du 8 mai 1945………………………….. : 06.82.91.29.87 

 

Cabinet d’infirmiers :  

Dominique PARCHEMIN, Marie-Paule WAQUET,  

Angélique CARBORDERIE, Marie BERGER 

    9 place du Gal de Gaulle à Moëze………………………................ : 05.46.82.25.22 

                     06.77.24.77.75 

Psychologue Clinicienne :  

Florence GONZALEZ 

1 rue du Grand Village à St-Nazaire/Ch. (sur rendez-vous)………… : 06.02.45.11.69     

                                      

SAMU………………………………………………………………………………………… 15 

POLICE SECOURS………………………………………………………………………. 17 

SAPEURS-POMPIERS………………………………………………………………….. 18 

Secours en Mer………………………………………………………………………….. 196 

Appel d’Urgence Européen………………………………………………………….. 112 

CROIX-ROUGE (Cellule psychologique)…………………………………………. 09.70.28.30.00 

 

PHARMACIE RODIER Soubise………………………………………………. 05.46.84.92.11 

PHARMACIE BERNIER Port-des-Barques……………………………….. 05.46.84.80.23 

Violences faites aux femmes………………………………………………........... 3919                       

 (ou à la pharmacie pour donner l’alerte, soit directement au pharmacien, soit par code 

en disant « Masque 19 » si le conjoint violent est présent). 

Informations pratiques 

A la mairie, vous serez accueillis par Isabelle ou Stéphanie  

 lundi, jeudi et vendredi de 8h30 à 12h15 –  

mercredi de 8h30 à 12h15 et 13h30 à 17h00 

11

mailto:mairie@stfroult.fr


 

12



 

Depuis 3 ans, la CARO a mis en place ce 

service rattaché à la Direction jeunesse 

citoyenneté et action sociale. Des 

permanences sont ouvertes à tous ceux qui 

souhaitent être accompagnés dans leurs 

démarches numériques (ou non), dans 

l’écriture d’un courrier pour argumenter, 

expliquer, témoigner, candidater, 

constituer un dossier ou contester, 

solliciter… N’hésitez pas à prendre un  

rendez-vous qui sera gratuit et 

confidentiel.  

 

 

 

 

La CARO vous informe :  
Les écrivains publics sont là pour vous 

aider ! 

L
e 

SE
JI

 v
ou

s 
in

fo
rm

e 
: 
 

L
es

 v
a

ca
n

ce
s 

d
e 

v
os

 e
n

fa
n

ts
…

 

13



 

 

Pacte civil de solidarité : 

10 février 2026         Christophe GUY et Marie VACELET 

                   Toutes nos félicitations et nos 
vœux de bonheur ! 

 

 

Décès :  

10 février 2026          France, Marie, Louise COIFFARD 

 

        Toutes nos condoléances aux familles 
endeuillées. 

 

___________________________________________________________________________ 

 

 

 

A propos des poubelles sur les trottoirs  

Vos poubelles ne sont pas belles !  

Lorsque le passage est prévu pour le lendemain matin (parfois très tôt), il est 

demandé, par le service des éboueurs de la CARO, de sortir la veille au soir vers 

18h00 votre poubelle, « la jaune ou la verte » comme nous les appelons 

communément chez nous, et de les placer sur le trottoir devant votre  maison. Puis 

le lendemain dès le passage des éboueurs, ou quand vous rentrez de votre travail, 

vous devez les rentrer chez vous.  

Mais en aucun cas vous ne pouvez les laisser en permanence sur le trottoir 

devant chez vous. Si tout le monde faisait ainsi, nos rues ne seraient pas très 

avenantes ! Car oui,  vos poubelles ne sont pas belles ! 

La mairie communique… 

L’état-civil de Saint-Froult cette année… 
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Stationnement rue du 8 Mai 

 

Des habitants de la rue du 8 Mai ont sollicité la commune afin que soient matérialisées des places de stationnement dans 

cette rue récemment rénovée. 

Après examen de cette demande et prise d’attache avec les services compétents en matière de voirie, il apparaît que la 

configuration actuelle de la rue ne permet pas de réaliser un marquage au sol conforme et satisfaisant. En effet, la présence 

de nombreuses entrées de propriétés, d’accès aux garages, ainsi que les contraintes réglementaires liées aux dimensions 

minimales des places de stationnement, ne permettent pas de définir des emplacements matérialisés sans créer de gêne ou de 

difficulté d’accès pour certains riverains. 

La commune comprend naturellement le souhait des habitants de mieux organiser le stationnement dans cette voie. Toutefois, 

dans les conditions actuelles, un marquage au sol risquerait davantage de rigidifier les usages et de créer des situations 

délicates, plutôt que d’apporter une véritable amélioration. 

Il est donc préférable de maintenir une organisation souple, fondée sur le respect mutuel entre riverains. Le stationnement 

dans la rue du 8 Mai relève ainsi du bon sens de chacun : il convient de se garer avec discernement, dans un esprit de bonne 

entente, sans gêner la circulation et surtout sans bloquer les entrées, les garages ou les accès aux habitations. 

La qualité de vie dans une rue tient parfois moins à la peinture blanche sur le sol qu’à l’attention que chacun porte à son voisin. 

Renfort saisonnier de l’équipe technique communal 

La commune a recruté Monsieur Laurent DUPONT en qualité d’agent technique en renfort saisonnier, pour la période allant 

du mois de mai au mois de septembre inclus. 

Il intervient aux côtés de Monsieur Philippe SECRETAN, agent technique territorial titulaire, afin de renforcer l’équipe 

chargée d’assurer les missions techniques nécessaires au bon fonctionnement de la commune. 

L’équipe technique communale assure au quotidien l’entretien général du village, des espaces publics, des espaces verts, de la 

voirie, ainsi que des bâtiments communaux. Ses interventions sont très diverses et peuvent concerner aussi bien des travaux 

de plomberie, de menuiserie, de mécanique, de petites réparations, que des opérations d’entretien courant ou de mise en 

sécurité. 

Il convient également de souligner que les agents techniques sont régulièrement amenés à intervenir rapidement lorsqu’un 

équipement, un bâtiment, un espace public ou tout autre élément présente un risque pour la population. Lorsque la situation 

l’exige, leur intervention peut également contribuer à prévenir un danger immédiat, dans le cadre des responsabilités de 

sécurité qui incombent à la commune. 

Ce renfort saisonnier permet ainsi de mieux répondre aux besoins de la commune durant une période où les sollicitations sont 

plus nombreuses, notamment en raison de l’entretien renforcé des espaces verts. La polyvalence de Monsieur DUPONT 

constitue à cet égard un atout supplémentaire, puisqu’elle permet d’élargir utilement son champ d’intervention aux côtés de 

l’agent titulaire. 

La commune tient à rappeler l’importance de ces missions de terrain, souvent discrètes mais essentielles, qui contribuent 

chaque jour à la propreté, à la sécurité, au bon entretien et à la qualité de vie de Saint-Froult. 

Arrivée de Madame Stéphanie QUARTESAN au secrétariat de la mairie. 

 
La commune a accueilli en début d’année Madame Stéphanie QUARTESAN, qui assure les fonctions de chargée d’accueil au 

sein du secrétariat de mairie.  

Elle intervient plus particulièrement dans le suivi des dossiers d’état civil et d’urbanisme, deux domaines importants du 

quotidien communal, qui nécessitent rigueur, disponibilité et sens du service public. 

Son arrivée vient renforcer l’équipe administrative de la mairie et permet à la secrétaire titulaire de se consacrer davantage 

à des dossiers plus structurants pour la commune, notamment dans les domaines budgétaires, juridiques, administratifs et de 

conduite des projets municipaux. 

Nous souhaitons la bienvenue à Stéphanie QUARTESAN dans ses nouvelles fonctions et lui adressons tous nos vœux de pleine 

réussite au service des habitants de Saint-Froult. 
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Samedi 25 avril 2026 à 18 

heures, Catherine et Chantal ont 

uni leur joli brin de voix pour 

nous entraîner dans un voyage en 

chansons à travers le monde. 

Elles ont interprété des chants 

sacrés, traditionnels et aussi 

quelques chansons françaises.  

L’église de Saint-Froult était pleine. 

Monsieur le maire Alberto Gonzalez 

a d’abord dit un petit mot de 

bienvenue à l’égard du public et des 

chanteuses avant d’aller au fond de 

l’église pour aider les derniers 

arrivants à trouver une place. En se 

serrant un peu !  L’acoustique de l’église a enchanté les spectateurs et 

porté les voix magnifiquement mêlées des deux chanteuses au plus 

profond de l’âme de chacun.  

 

 

Les Saint-Froultaises et Saint-Froultais tombèrent des 

nues ce 30 juin au soir en l’église du village lorsqu’ils 

découvrirent que le chanteur masculin de la soirée était 

Philippe, l’agent technique de Saint-Froult. En effet, le jour il travaille pour le village. La 

nuit, il devient Fifi, lançant sa voix puissante, veloutée, modulée avec justesse pour 

transmettre l’émotion des paroles. Il  a fait frémir l’assemblée de plaisir. Entouré de 

Nathalie, Marie-France, Geneviève et Romaric, le groupe a chanté un répertoire de 

chansons françaises que nous avons tous repris en chœur avec bonheur, rappelant nos 

souvenirs liés à notre adolescence, à un événement de notre vie, à notre génération. Merci 

à toute l’équipe pour ce moment formidable où l’église pleine, 

une fois de plus, a montré la belle sonorité qu’elle engendrait. 

Duo d’Âmes 
de Chœur 

Catherine et 

Chantal 

Fifi & Co 
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La CARO a mandaté la Compagnie de danse Dedans-dehors Volubilis spécialisé dans les 

spectacles constuits sur mesure sur le territoire. Leur mission cette fois était de monter 

4 projets de cinéma sur l’agglomération rochefortaise. Si à Saint-Agnant, les 

pensionnaires de l’EHPAD ont joué leur partition, de même qu’à Beaugeay et Moëze avec 

d’autres acteurs, le projet de Saint-Froult mettait en lumière les talents d’acteurs des 

enfants de l’école de Saint-Froult. Ont également participé à ce tournage Monsieur 

Alberto Gonzalez, maire de Saint-Froult et Philippe Secrétan,  agent municipal. Ils  se 

sont tous prêtés au jeu avec un réel plaisir. 

 

 

Les enfants de l’école de Saint-Froult font leur cinéma… 
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L’entrée nord de notre villa est équipée d’une double 

écluse qui oblige les conducteurs à ralentir.  

Cependant avec le temps,  la poussière les a rendues 

grises, poussiéreuses, invisibles et donc dangereuses 

pour le chauffeur qui ne les voit pas, surtout la nuit,  

risquant l’embardée de son véhicule et quelques 

frayeurs. Des citoyens responsables ont donc décidé, 

avec l’accord de monsieur le Maire Alberto Gonzalez, 

de repeindre les bordures des trottoirs en blanc au 

nord vers Saint-Nazaire mais aussi à l’est vers Moëze. 

C’est plus propre, c’est moins dangereux et c’est tout 

bénéfice car cela n’a coûté que de l’huile de coude et 

la volonté de certains habitants de rendre notre 

village plus sûr et plus propre. 

 

 

Les ragondins sont des mammifères 

perforateurs de route ! Comme nous, ils se 

sentent bien ici, entre marais et espaces verts. 

Leur maison s’étend au fur et à mesure que 

s’agrandit la famille. De nouvelles galeries 

d’habitations sont creusées, sous le bitume 

pourquoi pas, car il forme un toit solide... Ils ont 

transformé le dessous de la route reliant Saint-

Nazaire et notre village en gruyère,  Zone 

d’Habitation des Ragondins (ZHR). Nos véhicules 

pèsent,  passent et repassent. Un jour, des 

chasseurs randonnant le long de la route sonnèrent l’alarme en découvrant l’étendue des 

dégâts et les risques pour les habitants de Saint-Froult et d’ailleurs. 

Au cours des mois de février et mars, le département entreprit des travaux tout 

le long, côté route, pour arrêter tout risque d’effondrement. La technique adoptée est 

toujours la même, avec un assèchement du fossé, un creusement propre tout le long de la 

route, le dépôt d’énormes pierre pour consolider, la plantation de troncs, un plastique et 

un grillage pour décourager nos petits rongeurs, et le tout recouvert de la terre qui avait 

été enlevée auparavant. Nos voisins les ragondins iront plus loin… 

Des lutins citoyens ont sécurisé les 

entrées est et nord de notre village… 

Travaux sur la berge de la route Saint-Froult à Saint-

Nazaire 
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La girouette orne beaucoup de toits des 

maisons de notre pays. Elle est généralement 

métallique, placée sur une tige verticale. Cette 

tige est fixée sur le faîtage d’un toit, plus 

exactement sur le poinçon ou le long de la souche 

de cheminée. Elle doit pouvoir tourner en 

rotation pour nous montrer ce à quoi elle sert : donner la direction ou la provenance du 

vent. Très précise, elle permet de vérifier l’origine cardinale du vent lorsqu’elle est 

dotée d’une croix avec au moins les quatre axes cardinaux.  

Pour être précise, il lui faut avoir une forme asymétrique dont la partie la plus lourde 

sera entraînée par le vent. Ainsi pour notre coq juché au sommet des clochers, la tête 

sera plus courte que le corps pour pointer vers la source du vent. Ensuite il faudra de 

la pâte anti-grincement  pour qu’elle puisse tourner - sans grincer - autour de son axe !   

Et au fait, pourquoi au  

sommet des églises ? Ce 

n’est pas spécialement un 

animal religieux ! Cette 

tradition existe depuis le 

Moyen Âge sur tous les 

clochers des églises 

d’Europe occidentale. Saint Eucher 

attesta au VIème siècle que le rôle du 

coq était de désigner les églises 

orientées, c’est-à-dire tournées vers 

l’orient. 

De nos 

jours, si 

l’édifice 

n’est pas 

tourné vers l’orient, ou si l’autel n’est pas placé à l’est, le 

coq est absent du clocher. Il est alors remplacé par une 

étoile ou un croissant de lune. Le coq annonce le lever du 

soleil qui chasse les ténèbres ce qui en fait un symbole dans 

le christianisme. On peut ajouter comme image religieuse 

que le coq représente la vigilance du clergé qui veille sur sa 

basse-cour de fidèles. Les Gaulois l’auraient utilisé comme 

emblème car le mot latin « Gallus », que nous ont donné les 

Les girouettes 

Figure 1: Cette girouette tournoie dans Saint-Froult. Sauriez-
vous la retrouver ? 

Figure 2: Le coq nouveau du clocher de l'église de Saint-Nazaire-sur-
Charente est arrivé ! 

Figure 3: Girouette représentant un 
bateau de vikings 
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Romains lors de leurs invasions, signifie autant « gaulois » que « coq ». On est restés 

fidèles à ce gallinacé qui sait chanter partout les pieds dans la boue et pas seulement 

au lever du jour… 

Concernant l’étymologie du nom de girouette, « girer » signifie « tourner » que l’on aura 

transformé en « ouette » tels les mots « rouette, pirouette, brouette »… 

Ce sont les Vikings qui l’ont développée les premiers en France et qui nous ont laissé 

quelques connaissances techniques développées (axe, rotation, asymétrie…). Pour la 

navigation de leurs drakkars, les vikings utilisaient déjà les girouettes au VIIIème 

siècle. Placées en haut des mâts, elles étaient fabriquées à partir d'une feuille de cuivre 

et représentaient dans un entrelac finement ciselé des animaux chimériques.  

Au IXème siècle, le pape Nicolas Ier se plait 

à rappeler aux chrétiens ce que Jésus a prédit 

à Pierre peu avant son arrestation : « Avant 

que le coq chante, tu m’auras renié trois fois » 

en installant un coq au sommet des clochers 

pour remplacer les girouettes représentants 

diverses choses. En Normandie, les girouettes 

sont recouvertes souvent d’or (souvenir de 

l’art des Vikings). Ailleurs, c’est du métal ou 

du cuivre.  

Ce signe extérieur de richesse est repris par 

la noblesse dont les seigneurs privilégiés 

pouvaient seuls faire surmonter leur logis 

d’une girouette. C’était le « droit de girouette ». Elle devait être « en pointe comme les 

pennons pour les simples chevaliers, et carrées comme les bannières pour les chevaliers 

d’un rang supérieur ». De là à en faire de véritables œuvres d’art pour rappeler le haut 

statut (très haut !) du propriétaire du lieu et avoir la plus belle girouette du comté, il 

n’y a qu’un pas !  

De nos jours, la surveillance météorologique 

utilise des girouettes automatiques qui 

peuvent mesurer très précisément la 

direction du vent avec un potentiomètre 

électronique. On peut aussi avoir des capteurs 

de vent à ultrasons. Cela n’a plus rien à voir 

avec un doigt mouillé levé en l’air pour vérifier 

de quel côté il sèche le plus vite et connaître 

ainsi l’origine du vent, n’est-ce-pas ?  

Figure 4: Girouette au château Guérigny 

Figure 5 : Un potentiomètre électronique. 
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Laurus nobilis ou laurier noble, laurier vrai, laurier-

sauce ou laurier tout court ! C’est un arbuste à feuillage 

persistant originaire du bassin méditerranéen. Il peut 

atteindre 20 mètres de haut quand on le laisse 

s’épanouir librement sur sa tige droite et grise, qui verdit vers le haut. Ses feuilles ont la 

forme d’une lance. Elles sont vert foncé sur le dessus et plus claires en dessous. L’odeur 

qu’elles dégagent lorsqu’on les froisse est aromatique. C’est bien là leur intérêt ! 

Le laurier-sauce fleurit en mars-avril. Ce sont des 

fleurs petites et blanchâtres-jaunâtres, qui forment 

des ombelles. Les fleurs mâles et femelles sont sur des 

pieds différents : c’est une plante dioïque. Après la 

floraison, son fruit est une drupe (comme l’olive ou 

l’abricot) de forme ovoïde, noir violacé et lisse, 

contenant donc une seule graine de 10 à 15 mm. Si j’en 

crois le nombre de laurier-sauce qui poussent dans ma 

haie, elle se replante très facilement au gré du vent… 

Le laurier-sauce est une plante sur laquelle se sont penchés des botanistes bien sûr, mais 

aussi des herboristes. En effet, on peut en tirer des huiles essentielles. Sa composition 

est variable selon son origine géographique, sa saison de récolte, les méthodes 

d’extraction, de séchage… Son parfum peut aller du citron à … rien ! Que ce soit dans ses 

feuilles, dans ses fleurs, dans ses fruits ou dans ses racines, on en extrait des 

compositions bien différentes pour fabriquer toutes sortes d’huiles essentielles. 

Les origines du laurier noble sont probablement l’Asie Mineure, et bien sûr le pourtour 

méditerranéen. Il recouvrait la plus grande partie de ces régions qui connaissaient un 

climat plus humide. Mais il n’aime pas la sécheresse et il s’est raréfié. Il n’existe 

pratiquement plus de forêts de laurier. On peut encore en voir au sud de la Turquie, au 

nord de la Syrie, au sud de l’Espagne, au centre du Portugal, au nord du 

Maroc, dans les îles Canaries et à Madère. L’espèce se retrouve un peu 

partout sur la façade atlantique et sur le pourtour de la mer d’Irlande (ah, 

chère humidité !).  

Il n’est pas si rustique que cela puisqu’il faut le couvrir en hiver : il ne 

survit pas aux gros froids. Pas plus de 25° à 30°. Pas moins de 8 à -5°. 

Déjà, à -1°, il a du mal et sa croissance peut être perturbée. Il aime la 

pluie. Pour le sol, qu’il soit frais et bien drainé. C’est pour cela qu’il adore 

s’intercaler entre les aléagnus et autres plantes de haie. En plus, il aime 

être taillé. C’est un grand sensible qui n’aime ni les punaises, ni les 

champignons noirs (ne pas consommer sa feuille lorsqu’il en est atteint), ni 

des pucerons, cochenilles, thrips, ou encore le psylle du laurier qui froisse 

ses feuilles.  

Le Laurier-sauce 
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On peut récolter les feuilles toute l’année car c’est une plante qui les garde vertes en 

hiver. Mais il est des moments plus propices pour la récolte que nous vous dévoilons ici : 

lorsque la plante est en fleur, en dehors de la rosée ou d’un temps humide ou pluvieux. 

Pour les garder, il faut une température de 10 à 15° et 55 à 65% d’humidité relative. La 

boite en fer de nos grands-mères sera parfaite.  

Cette plante a traversé en bateau l’océan atlantique et pousse désormais en Amérique du 

Nord où elle est cultivée. Mais le plus gros producteur mondial est la Turquie. 

Et pourquoi une telle production ?  

Bien sûr, nous allons chercher dans le jardin la feuille du laurier-sauce qui y pousse par 

hasard, pour aromatiser le lapin ou le ragoût que nous préparons en cuisine. Les feuilles 

peuvent être émiettées lorsqu’elles sont fraîches. Sèches, on les utilise entières. Mais on 

les trouve aussi en poudre. Elles entrent dans la composition des bouquets garnis, ou pour 

les infusions. Elles sont ajoutées aux huiles et vinaigre, dans les marinades, dans les 

puddings (un truc anglais…). En Saintonge, la feuille est employée fraîche pour les courts 

bouillons, matelotes et ragoûts. 

On parle des feuilles, mais savez-vous que les baies 

du laurier noble sont aussi comestibles et 

aromatiques ? On peut en extraire des huiles 

essentielles (différentes de celle des feuilles) ou 

encore une huile grasse. En Catalogne, elles entrent 

dans la composition du ratafia (alcool à base de 

noix). En Sicile, on utilise les feuilles pour préparer 

une liqueur appelée le rosolio. Les Bédouins 

aromatisent leur café de feuilles de laurier noble. 

Chez les Romains, la branche de laurier était très 

appréciée comme élément d’ornement. Ils en 

faisaient des couronnes qui étaient posées sur la 

tête des vainqueurs : les « lauréats ». Laurier-

lauréat, même racine. De nos jours, on a gardé le 

mot « lauréat » mais on a jeté la couronne.  

Que vaut cette plante prolixe dans le monde 

médicinal ? Elle serait utilisée contre les maladies 

fébriles, anti-miasmatique. Aux temps anciens où 

sévissait la peste, les feuilles de laurier entraient dans la composition des plantes 

contenues dans le masque à bec des médecins de la peste, avec la lavande, le thym, le 

romarin… Les fruits ont des propriétés diverses : stomachiques, carminatifs, 

antiseptiques, stimulants… L’huile extraite des fruits serait efficace pour apaiser nos 

rhumatismes. Cette même huile, on la retrouve dans la composition du savon d’Alep. 

Cependant, on reconnaît au laurier-sauce ses propriétés antioxydantes, antimicrobiennes 

et antifongiques.  

À toutes ces qualités s’ajoute celle de ses effets répulsifs sur les arthropodes (araignées 

et autres arthropodes qui infestent les stocks de céréales) en huile essentielle et 

fumigation. Autre bestiole repoussée : le varroa destructor qui parasite nos abeilles bien 

Figure 1: Laurier, Henri Bergé - Musée de l'Ecole de 
Nancy - début du XXème siècle. 
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aimées. Dans certains pays, on a déjà remarqué ces qualités répulsives. Ainsi en Afrique 

du Nord, on frictionne les chevaux avec des feuilles fraîches pour en éloigner les mouches.  

Symboliquement, le laurier-sauce qui reste vert en hiver est 

devenu un symbole d’immortalité.  

Les Chinois racontent que la Lune contiendrait un laurier et un 

immortel. 

 Le laurier est le symbole d’Apollon ; Daphné, nymphe de la 

mythologie grecque, fut le premier amour d’Apollon. Mais la 

belle veut le fuir. Son père est le dieu fleuve Pénée et il 

métamorphose sa fille en laurier. Apollon la retrouve et ne 

pouvant la retransformer, il en fait son arbre de référence, 

consacré aux triomphes, aux chants et aux poèmes. Dès lors, 

les héros, les génies et les sages avaient droit à la couronne de 

laurier. La Pythie et les devins mâchaient (ou brûlaient) du 

laurier pour plaire à Apollon, afin d’attirer ses facultés 

divinatoires. Les Romains pensaient que la foudre ne frappait 

jamais les arbres lauriers. Pour s’en protéger, le simple fait de 

se couronner de laurier pouvait donc protéger de la foudre ?! 

Logique.  

La tradition du laurier qui couronne les savants s’est transmise 

au Moyen-Âge. La couronne était sur les têtes des savants 

sortant d’université, sur celle des jeunes docteurs, mais on y 

ajoutait des rameaux avec des baies, d’où le nom de 

« baccalauréat ». Bacca pour la baie et lauréat pour le laurier…  

Vous vous souvenez que le laurier aime l’eau ? Dans le 

calendrier républicain, le Laurier est le nom du 13ème jour de 

pluviôse. 

Dans le langage des fleurs, le laurier symbolise la gloire, mais aussi la paix. 

 

Les autres lauriers sont impérativement à 

connaître et à reconnaître. Il ne faut pas 

confondre le laurier noble ou laurier-sauce avec 

le laurier rose, à fleurs, qu’on aime avoir dans 

nos jardins et pourtant il est extrêmement 

toxique. Toutes ses parties sont toxiques et 

l’ingestion d’une simple feuille peut s’avérer 

mortelle pour un adulte en raison des troubles 

cardiaques qu’elle provoque.  

Figure 2: Branche de laurier - peinture 
académique de William Bouguereau - 
XIXème siècle 

Figure 3 : Venici Time - Le symbole de 
la couronne de laurier 

24

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:William-Adolphe_Bouguereau_(1825-1905)_-_Laurel_Branch_(1900).jpg?uselang=fr


 6 janvier 2026, il a tant neigé  à 

Saint-Froult… 

Figure 1 : Photos S.Villard - MB.Gonzalez 
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  Une ancienne habitante de Saint-Froult me racontait qu’à son époque,  après l’école et 

les jours de congé, on demandait aux enfants d’aller garder le troupeau de vaches du côté des 

champs de l’Impervée ou de la Groie, endroit qu’on appelait « à la Vache ». Et pour passer le 

temps, pour sa part, elle emportait parfois des aiguilles et de la laine pour se faire un 

« chandail » comme elle disait. Elle avait appris très tôt la technique grâce à une voisine plus 

âgée. Autrefois, c’était comme ça : pas de tablette, pas de téléphone... Autour d’elle, il y avait 

les marais, sa faune et sa flore extraordinaires, le troupeau à surveiller et pas de quoi 

s’ennuyer ! Le tricot… Regardons cette occupation de plus près. Ah, vous pensez que c’est un 

passe-temps féminin, calme, paisible, monotone, ennuyeux, rythmé comme le tic-tac d’une 

pendule avec le choc régulier des aiguilles, chronophage et inutile au résultat de certains 

ouvrages finis ?  

Alors de toute évidence, vous ne connaissez pas l’histoire des Tricoteuses 

révolutionnaires...  

Pendant la Révolution française, les femmes ont acquis des libertés, mais… pas autant 

qu’elles l’auraient voulu. Elles sont bien présentes dans les émeutes –ce ne sont pas les 

dernières !-  mais à leur grand désappointement, on ne leur permet pas de participer activement 

aux organisations révolutionnaires. Alors elles décident de se réunir entre elles, s’occupent les 

mains de façon anodine avec un ouvrage… et discutent âprement de révolution.  

En 1791, deux groupes de femmes se distinguent. L’un 

d’eux est la Société patriotique et de  bienfaisance des 

Amies de la Vérité  avec à leur tête Etta Palm 

d’Aelders. Elles réclament la majorité pour les femmes 

à 21 ans, le droit au divorce, que les femmes puissent 

accéder aux fonctions civiles et militaires, et que 

l’éducation et l’enseignement 

des filles et des garçons soient 

identiques. L’autre groupe est 

dirigé par deux femmes, une 

chocolatière nommée Pauline Léon  et une comédienne Claire Lacombe. 

Elles souhaitent fonder une société où les femmes seules pourront 

être admises. Elles sont pour la plupart issues de la petite bourgeoisie, 

du monde du commerce. En 1793, leur groupe prend le nom de Société 

des citoyennes républicaines révolutionnaires. Résultat : elles ont trop 

de succès ! Ces messieurs dirigeants n’apprécient pas l’émancipation 

des femmes comme idée révolutionnaire et la Convention réagit en 

interdisant simplement tous les clubs de femmes.  

Vous pensez bien que les femmes n’en sont pas restées là. Elles sont alors présentes dans les 

tribunes des assemblées révolutionnaires auxquelles elles ne peuvent directement participer 

mais elles peuvent écouter. Alors pour s’occuper, elles apportent là encore leur ouvrage à la 

Les tricoteuses révolutionnaires… 

Pauline Léon 

Etta Palm d'Aelders, espionne et féministe 
hollandaise. 

Sources :  Isabelle Cambourakis (Silence) - Wikipédia (Les tricoteuses révolutionnaires) 
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main. De leur tribune, elles ne participent pas, non. Mais elles 

toussent, s’interpelant entre elles,  avec des voix fortes, 

enrouées, rauques, enjouées, en colère, « devisant gaiement 

ou férocement »,  de manière à influencer les législateurs 

assemblés. On imagine l’ambiance !!! Elles sont si connues qu’on 

les caricature. On les  dessine en harpies, on les surnomme les 

sans-jupons, les mégères, les furies de la guillotine, les 

aboyeuses femelles, les agitatrices, enfin les tricoteuses… 

Les voilà devenues femmes du peuple ivres de sang, aux 

aiguilles pouvant à tout moment se transformer ni plus, ni 

moins, en armes.  

Mais on leur explique que la Révolution, ce n’est décidément 

pas une affaire de femme et les « citoyennes tricoteuses » 

sont renvoyées chez elles où la broderie se fait en silence.  

On les appelle donc des « tricoteuses ». Pourquoi ? Car ce 

terme n’existait pas. On parlait d’ouvrage de dame, de broderie. Tricoter, c’était d’abord 

« battre à coup de triquot », triquot étant un dérivé de « trique ». C’était un bâton qui 

permettait de battre, d’araser le grain pour en connaître la quantité. Evidemment, les dérivatifs 

de ce mot se sont populairement étendus à des situations… plus corporelles.  

C’est donc en 1793 qu’apparait le terme de « tricoteuses » pour désigner l’ensemble des 

femmes appartenant au mouvement populaire féminin de la Révolution française.  

Chateaubriand relie ces femmes directement à la guillotine : « Je ne connais que la déesse de 

la Raison, dont les couches, hâtées par des adultères, aient eu lieu dans les danses de la mort. 

Il tombait de ses flancs publics des reptiles immondes qui ballaient (dansaient) à l’instant même 

avec les tricoteuses autour de l’échafaud, au son du coutelas, remontant et redescendant, 

refrain de la danse diabolique ».  

Charles Dickens crée un personnage de roman, Thérèse Defarge, dans le Conte de deux villes. 

Elle est à la tête d’un groupe de tricoteuses qui participent activement par leurs opinions à la 

recherche d’idées nouvelles pour une société meilleure et se retrouvent assistant à la Terreur, 

les aiguilles à la main.  

Les tricoteuses seront désormais et pour longtemps associées à la guillotine, au sang, à la mort.  

Désormais, vous regarderez une femme tricoter tranquillement avec une certaine appréhension, 

n’est-ce pas ? 

Les femmes furent ensuite écartées de tout sujet politique et ne purent réellement participer 

aux débats qu’à partir de  1945. Après mai 68, cependant, quelques femmes tricotèrent lors de 

réunions politiques, renouvelant sans le savoir (vraiment ?) 

le mythe révolutionnaire.  

« Cette fois-ci pourtant aucune Convention ne put interdire 

aux femmes de se réunir entre elles… Que ceux qui 

voudraient s’en prendre aux droits des femmes le sachent : 

méfiez-vous des tricoteuses ! » (Isabelle Cambourakis pour 

la revue Silence).  

Les tricoteuses révolutionnaires caricaturées 
sous la Révolution française. 
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Cet oiseau est réellement unique et très vite reconnaissable : il ne 

passe pas inaperçu. Il mesure 28 à 31 cm avec une envergure de 80 à 

90 cm et pèse entre 130 et 330 g.  

La couleur de son plumage le rend facilement repérable : irisé 

multicolore au-dessus et blanc au-dessous, avec cette très élégante huppe fine, longue, recourbée et noire 

sur le dessus de sa tête, ce qui lui donne un caractère tout à fait caractéristique. Ultime coquetterie, ses 

pattes sont roses et sa tête d’un joli beige sable. Entre le mâle et la femelle, les différences sont minimes : 

une huppe plus longue pour monsieur, avec un plumage noir plus étendu sur le 

crâne. On  connait bien cet oiseau car il aime  se regrouper dans les champs 

désertés de toute culture en hiver. En conduisant sur la route en campagne, les 

enfants le remarquent vite. Il ne se cache pas. 

Pourquoi l’appelle-t-on un vanneau ? Un van est une sorte de grand tamis dans 

le monde agricole. Vous entendez le bruit que ce travail pouvait faire entre les 

mains du vanneur ? Il ressemble au chant de notre vanneau, d’où son nom.  

Où vit cet oiseau à nul autre pareil ? On le trouve dans le centre de l’Asie, en 

Europe, au nord de la Scandinavie. Il migre en hiver dans le sud jusqu’en Afrique 

du Nord. En hiver chez nous, on peut l’observer en grand nombre dans les 

régions maritimes. Car il est sensible au froid.  

Que mange-t-il ? Les spécialités de l’endroit où il se trouve : araignées, insectes 

locaux, chenilles, fourmis, larves, vers de terre, qu’il récupère en tapotant le sol pour faire sortir ses proies 

avant de s’en saisir avec vivacité. Quelques plantes, mousses, algues ou graines peuvent compléter un repas 

trop maigre.  

Où niche-t-t-il ? Pas très haut, plutôt en bas, au sol, dans les prairies humides. Notre oiseau aime les espaces 

ouverts, où il peut voir loin, les marais,  les sols proches de l’eau non salée (de préférence). Il n’aime pas le 

froid, le gel, la neige et la sécheresse non plus. C’est un oiseau exigeant !  

Comment convoite-t-il sa belle ? Pour parader devant la femelle, le mâle s’exhibe en exécutant des parades 

nuptiales acrobatiques,  « joyeuses et extravagantes »,  avec des piqués impressionnants, du radada au sol 

et des remontées en flèche pour mieux présenter à la damoiselle en pamoison  son ventre blanc, son dos 

irisé, sa longue huppe, et ses sous-caudales rousses magnifiques ! Les pilotes d’acrobaties aériennes ont dû 

s’en inspirer… de leur technique de vol très élaborée je veux dire.  

En avril et en mai, la femelle prépare sa couvaison. Elle pond généralement quatre œufs dans une cavité au 

sol aménagée par le mâle durant la parade nuptiale. Si la ponte venait à 

être détruite, la femelle peut la renouveler jusqu’à cinq fois de suite . 

L’incubation dure environ 30 jours et les petits quittent le nid quelques 

heures après leur éclosion ; ils voleront au bout de cinq semaines. Tout 

va très vite. 

L’espèce est dite vulnérable en Europe. L’arrivée de la mécanisation,  

notre occupation progressive des zones sauvages et humides ont obligé 

le vanneau à s’adapter ailleurs avec plus ou moins de succès. Les effectifs 

ont baissé de 21% sur les dix dernières années. Mais c’est un oiseau 

robuste qui peut vivre jusqu’à vingt ans. Belle longévité, n’est-ce pas ? 

Le vanneau huppé… 

Le vanneau huppé - www.ruchet.com 

viagallica.com – Vanellus vanellus 

Un vanneur par Jean-François 
Millet (1814-1875) 
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Samedi 10 janvier : quelques adhérents se sont retrouvés dans la chaleur 

des fours en marche,  à l’atelier cuisine pour découvrir la recette de la 

galette de Franciane. Nous avons apprécié avec bonheur les galettes qu’elle 

avait aussi préparées en avance : chocolat-poire et bien sûr amandes. 

 

Le 14 février, pour cette préparation d'amuse-bouche, nous 

n'étions pas très nombreux mais le moral était bon  et nous avons 

aidé Jocelyne à préparer ce genre de muffin salé. Nous avions 

apporté beaucoup de gâteaux et le thé fut bien apprécié ! Bref, 

une après-midi comme on les aime au coin du four chaud  à rire 

de tout et de rien avec un adorable petit Peps... 

 

Randonnée du samedi 21 février : enfin le soleil ! Ce 

fut une très belle promenade avec une certaine 

douceur printanière. Ceux qui n’ont pas pu venir l’ont 

regretté, regretté, regretté… 

Randonnée du 7 mars : Les chemins de notre 

randonnée de ce jour nous ont baladés tous les cinq et 

nos deux chiens dans le village de bois, dans la 

Citadelle du Château d’Oléron, le long de la plage. 

Nous étions bien, respirant l’air du large et le parfum 
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des fleurs printanières, 

admirant la mer calme 

comme un lac, gris clair 

comme le ciel, reliés par 

une bande de terre 

arborée et plate où l’on 

pouvait apercevoir St-

Froult. (Enfin, je 

crois …)  

Samedi 14 mars : atelier cuisine. Nous avons fait un gâteau aux carottes, 

à ne pas confondre avec le « carott cake » ! Vous trouverez toutes ces 

recettes sur notre site www.vislageenfete.fr bien sûr. Moment de 

partage, de rire, d’échange et de dégustation.  

Randonnée du 21 mars : Premier jour de printemps : 

où mieux que sur le front de mer de Saint-Trojan 

célébrer l’évènement ? Soleil sympathique, 

fréquentation raisonnable, chiens en liberté… 7,2kms 

de bonheur (CS). 

 

Lundi 6 avril : la course aux œufs de Pâques ! Le 

soleil de Pâques répandait des rayons estivaux ! 

Mais dans l’herbe fraîche, les enfants ont pu 

ramasser  des chocolats en bonbons, en 

sucettes ou en madeleines, de quoi remplir 

son sac ! Merci les lapinous ! 
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Lundi 11 avril : l’atelier cuisine a livré ce jour le secret des 

meilleurs cookies au chocolat au monde… Rappelons-le, vous 

trouverez la recette sur le site de www.vislageenfete.fr, les 

recettes de cuisine. Car il y a un truc !  

 

Dimanche 12 avril : vide-

dressing de printemps. C’est 

une première pour Vis-l’Âge-

en-Fête mais cet événement 

gagnera à être connu et devra 

se dérouler en dehors des 

vacances ! Succès timide, 

donc, qui sera néanmoins 

renouvelé en octobre pour les 

vêtements d’hiver, c’est 

décidé ! 

Samedi 9 mai, promenade-randonnée.  Nous avons flâné,  tous les sens en éveil. Écouté 

les cigognes, rossignols, merles, profité d'une nature luxuriante et vallonnée, admiré les 

jardins et extérieurs parfaitement entretenus, senti le jasmin, 

l'églantine et l'oranger du Mexique, tout cela, en douce compagnie. 

 

 

On se souviendra longtemps de cette période de grande chaleur en plein mois de mai, et 

c’est pourtant un gâteau au Maroilles, le Ch’ti cake, que l’atelier cuisine et Franciane ont 

tenu à vous présenter ce samedi 30 mai dans la cuisine de la salle des fêtes.  
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